
 

DU SAMEDI 4 AU 

DIMANCHE 5 JUIN 
DE 18H30 À 8H00

Offices, 
études sur texte, 
table-ronde, 
buffet lacté …

In
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z-vous !



Quelle joie de pouvoir à nouveau vous 

accueillir dans nos synagogues pour notre 

traditionnelle nuit d’études !

Dieu est-il hospitalier ?
En Genèse 3, ne chasse-t-il pas Adam du Jardin d’Eden ? 
Et pourquoi en Genèse 4, il considère et accueille 
favorablement les offrandes d’Abel et pas celles de Cain ?

Nous nous interrogerons sur la question de savoir 
si nous aurions pu refuser d’accueillir la Torah en 
étudiant de savoureux midrashim. Nous irons 
à la rencontre de Ruth, ancêtre du messie et 
réinterpréterons ce récit champêtre en lien avec notre 
thème de l’étranger et l’accueil.

Nous serons autour de la table du Seder de Pessa’h 
avec les quatre enfants : pourquoi la fête de notre 
libération met-elle tout de suite en scène l’accueil de 
la différence et du questionnement ?

Nous aurons à cœur, comme nous aimons le faire à JEM, 
de relier toutes ces interrogations avec celles qui sont 
celles de notre quotidien : la Torah n’est pas au ciel ! 

Mais, une nuit sera-t-elle suffisante pour étudier, 
débattre, être d’accord ou en désaccord, interroger 
nos rabbins et exégètes sur ces sujets qui nous 
interpellent si profondément, en écho avec des 
questions sociétales de notre temps, celle des 
frontières, des migrants, des réfugiés, de l’identité ?

Après deux années de distanciel, nous avons hâte de 
vous revoir et aurons à cœur de vous accueillir très 
chaleureusement dans nos maisons d’étude.

Nous vous attendons nombreux à Paris et à Marseille.

Cette année, la Nuit de Chavouot sera célébrée 
du 4 au 5 juin dans deux villes, à la synagogue de 
Beaugrenelle à Paris et à la synagogue de Marseille. 
Elle se prolonge jeudi 9 juin par une soirée de 
réflexions philosophiques et sociales à la synagogue 
de Copernic. 

Une fois n’est pas coutume, le thème de l’année a été 
choisi dès septembre 2021, avant les fêtes de Tichri : 
« Accueillir la Torah dans le souci des autres »
Nous ne nous doutions pas qu’il résonnerait si fort 
avec notre actualité : la question migratoire au cœur 
de la campagne électorale et l’accueil des réfugiés 
ukrainiens .

Le sujet de l’accueil n’est-il pas plutôt celui de 
Souccot, la fête des cabanes, celle durant laquelle les 
7 oushpizim, invités , sont attendus sous la Soucca ?

Quel drôle de sujet pour Chavouot, mais Chavouot est 
une drôle de fête, pleine de mystères …
Mystère de sa date, pas de date précise 
Chavouot est le pluriel de Chavoua qui signifie 
semaine. Chavouot, la fête des semaines, ainsi 
nous fêtons la fin des 7 semaines qui la séparent de 
Pessa’h.

Que fêtons nous ? Deuxième mystère !

À Pessah, nous fêtions notre libération physique, la fin 
de notre situation d’esclave.

À Chavouot, nous fêtons notre libération spirituelle, 
qui passe par la réception de la loi révélée, le don de 
la Torah. Mais où cela est-il écrit ?

Dans la Bible, comme c’est le cas pour la majorité de 
nos fêtes, Chavouot est une fête agricole, la fête des 
moissons, la fête durant laquelle nous apportions les 
prémices de nos moissons au temple ; une fête de 
pèlerinage où le peuple tout entier montait à Jérusalem.

La tradition rabbinique, après la chute du deuxième 
temple, face à un peuple en exil, éloigné de sa 
terre, qui ne pouvait plus apporter ses prémices à 
Jérusalem, la tradition rabbinique a associé Chavouot 
au don de la Torah .

Et tout aussi curieusement, les rabbins ont décidé 
que la célébration du don de la Torah, le Matan Torah, 

événement très particulier pour le peuple hébreu, serait 
accompagné de la lecture d’un texte qui nous parle 
d’une étrangère, Ruth la Moabite, qui rejoint le peuple .

Ainsi, pour nos sages, l’accueil de la loi par les 
hébreux au mont Sinaï est directement associé 
à l’altérité, au souci des autres. Au début des 10 
paroles, que nous lisons à l’office du Matin de 
Chavouot, Dieu ne se présente pas comme créateur 
mais comme libérateur : « Je suis l’Éternel, ton Dieu, 
qui t’a fait sortir du pays d’Égypte, de la maison de 
servitude » (Exode 20 :1). Nous souvenir que nous 
avons été esclaves puis libérés d’Egypte est le début 
et le cœur de ces dix paroles. 

La tradition rabbinique est une pensée humaniste qui 
nous interpelle individuellement. A titre d’exemple, 
nous lisons en Exode 23 -9 « Tu ne vexeras point 
l’étranger. Vous connaissez, vous, le cœur de 
l’étranger, vous qui avez été étrangers dans le pays 
d’Égypte. »

Le message répété 36 fois dans la Bible est le 
suivant : Tu sais combien il est difficile de vivre comme 
étranger sur une terre qui n’est pas la sienne, tu en 
as souffert, tu t’en souviendras, tu ne reproduiras pas 
auprès d’autres cette situation qui t’a fait souffrir. Tu 
accueilleras avec bienveillance l’étranger. De multiples 
lois sont posées dans tout le pentateuque pour 
décliner cette règle essentielle : Accueillir la Torah, 
c’est accueillir l’étranger !

La force de notre tradition tient au fait qu’elle est à la 
fois haggadique, riche d’histoires qui nous donnent 
à penser, transmises de génération en génération, 
et halakhique : des lois qui posent des règles de 
justice sociale, constamment interprétées par les 
sages de nos temps. Des voix qui se croisent et se 
conjuguent pour nous aider à penser notre fragilité, la 
vulnérabilité de l’autre et l’engagement éthique.

Nous nous promènerons dans le livre de la Genèse 
pour rencontrer le père des religions monothéistes, 
Abraham qui, en Genèse 18, a cette houspa de faire 
attendre Dieu avec lequel il était en discussion pour 
accueillir trois invités. Quel bel enseignement ! 

Fabienne Sabban 
Administratrice JEM en charge 
de la culture



« Oui, je viens dans son temple adorer l’Éternel.
Je viens, selon l’usage antique et solennel,
Célébrer avec vous la fameuse journée
Où sur le mont Sinaï la loi nous fut donnée. »
« Nous fut donnée », énoncent ces fameux vers 
d’Athalie de Racine, mais fut-elle acceptée ? A en 
croire certains midrashim, il semble même que Dieu ait 
« forcé la main » des Israélites au pied du Mont Sinaï ! 
Mais alors, quelle validité peut avoir une loi qui ne 
dérive pas du consentement ? La littérature rabbinique, 
depuis des siècles, est en prise avec cette question… 
Nous la reprendrons à nos frais en ce soir de Chavouot, 
mais nous en profiterons pour élargir la problématique 
à d’autres aspects de l’Alliance : sa validité spirituelle 
pour chacun, son instrumentalisation politique chez cer-
tains penseurs de la modernité (Spinoza par exemple), 
mais aussi, sa valeur d’événement, en ce que le Matan 
Torah (« Don de la Torah ») pose les bases du premier 
« espace public » du judaïsme…

Biographie
Après avoir suivi des études de civilisation anglo-améri-
caine et linguistique aux universités de Paris III et Dijon, 
puis de réalisation au Conservatoire du Cinéma fran-

Les voies de l’hospitalité ne sont pas toutes entourées 
de gloire et de certitude : accueillir peut mener les hu-
mains aux frontières du légal et du légitime. Le person-
nage de Rahav (Josuee, chapitre 2), dont l’hospitalité 
déterminante a permis l’entrée des enfants d’Israël 
en terre de Canaan, nous appelle à la nuance. Cette 
nuance tisse le fil théorico-clinique qui unit la pensée 
psychanalytique de Sigmund Freud à Mélanie Klein.
 
Biographie
Psychanalyste et psychologue clinicien, Emmanuel 
Niddam est engagé dans un militantisme juif depuis 
son parcours à l’UEJF. Proche des Professeurs Laufer et 
Assoun, il s’intéresse à ce qui lie la vie psychique à la 
culture. Actuellement, il mène ses recherches au sein de 
l’université de Paris sur les questions de paranoïa et de 
genre dans le contexte culturel américain.

LE PROGRAMME LE PROGRAMME

Tout le monde croit le savoir : Abraham accueille les 
envoyés divins venus lui révéler qu’il accueillera bien-
tôt un fils. Saurons-nous accueillir d’autres lectures de 
ce passage ? 

Biographie 
Après avoir suivi des études rabbiniques à Jérusalem et 
enseigné dans le cadre des écoles juives modernistes 
TALI, puis au sein du mouvement de jeunesse sioniste 
Noam, Floriane Chinsky est ordonnée rabbin en 2005 
au séminaire Schechter de Jérusalem et obtient, la 
même année, son doctorat de sociologie de droit à Pa-
ris. Recrutée par la synagogue Beth Hillel à Bruxelles, 
elle enseigne dans les facultés universitaires Saint-Louis 
et à l’Université catholique de Louvain avant de fonder 
la synagogue Chir Hadach à Bruxelles. Active sur les 
ondes de la radio juive belge, elle créé en parallèle 
l’événement annuel Soukat Chalom qui réunit des 
représentants de différentes traditions religieuses en 
soutien à la démocratie. En 2013, le rabbin Floriane 
Chinsky rejoint le MJLF pour animer la communauté de 
Surmelin, dans l’est parisien.

Publications
• La Torah commentée pour notre temps – Tome 3 –
Les Nombres et le Deutéronome, de Harvey J. Fields, 
introduction par Floriane Chinsky, Le Passeur éditeur, 
Paris, 2017
• Les Grandes figures de la Bible, collectif sous la 
direction de Jean-Marie Guénois et de Marie-Noëlle 
Thabut,Paris, éditions Tallandier, 2018
• Des femmes et des dieux, avec Kahina Bahloul et 
Emmanuelle Seyboldt, éditions Les Arènes, 2021

20H30 

« L’ACCUEIL DE LA TORAH : ACCUEIL 

VOLONTAIRE OU SOUS CONTRAINTE ? » 

21H30
« L’HOSPITALITÉ ET LA MORALE PRATIQUE » 

22H30 
« QUAND DIEU ACCUEILLE LE DON DE L’UN ET PAS LE DON 

DE L’AUTRE : CAIN ET ABEL, DIFFICILE FRATERNITÉ »

23H30
« QUI ACCUEILLE QUI ? NOUVELLES QUESTIONS  

AUTOUR DE L’ANNONCIATION À SARAH »

AVEC LE RABBIN 

YANN BOISSIÈRE

AVEC EMMANUEL 

NIDDAM

AVEC LE RABBIN

DELPHINE HORVILLEUR

AVEC LE RABBIN

FLORIANE CHINSKY

Au commencement, tout va mal. Un homme tue son 
frère, par jalousie ou par colère, par naïveté ou par 
indifférence… Un don fait l’objet d’un accueil et pas 
l’autre. Une apparente injustice qui nous invite à penser 
la responsabilité. Dans cette étude, nous essaierons 
d’accueillir cette histoire, l’épisode de Cain et Abel , 
avec toute son ambivalence (et donc avec la nôtre), vis-
à-vis de cette notion complexe de fraternité. 

Biographie
Après des études de médecine en Israël à l’Université 
hébraïque de Jérusalem, Delphine Horvilleur travaille 
comme journaliste à la rédaction de France 2. Titulaire 
d’une licence de l’Université Hébraïque de Jérusalem et 
d’un double Master d’Education Juive et de Littérature 
hébraïque du Hebrew Union College à New York, elle a été 
élève rabbin au MJLF, au Jewish Community Center et à 
la Central Synagogue de Manhattan. Ordonnée rabbin en 
2008, elle rejoint l’équipe rabbinique du MJLF. Directrice 
de la rédaction de la revue trimestrielle Tenou’a, atelier de 
pensée(s) juive(s), elle a été désignée par l’Express comme 
une des neuf jeunes intellectuelles françaises et nommée « 
manager de l’année 2015 » par Le Nouvel Economiste. De 
2012 à 2014, elle siège au Conseil National du Sida (CNS).

Publications
• Notarikon : The Rabbinic Art of Word-breaking. 
Brookdale Center: Hebrew Union College-Jewish Insti-
tute of Religion. 2008
• « Lifting the Curtain – The theatrical Kol Nidre », All 
these Vows published by rabbin Lawrence A. Hoffman, 
Jewish Lights Publishing, 2011
• En tenue d’Ève : féminin, pudeur et judaïsme. 
Grasset. 2013
• Comment les rabbins font les enfants ? : sexe, trans-
mission, identité dans le judaïsme. Grasset. 2015
• Des mille et une façons d’être juif ou musulman. 
Seuil. 2017. Avec Rachid Benzine.
• Réflexions sur la question antisémite. Grasset. 2019
• Comprendre le monde. Bayard Culture. 2020
• Vivre avec nos morts. Grasset. 2021

çais à Paris, Yann Boissière dirige le Talmud-Torah du 
MJLF de 1999 à 2007, avant d’entreprendre des études 
rabbiniques entre Berlin (Abraham Geiger Kolleg), Paris 
(Université de Paris IV-Sorbonne, EHESS) et Jérusalem 
(Conservative Yeshivah, Institut Steinsaltz). En 2011, il 
est ordonné rabbin à Bamberg, en Allemagne, et rejoint 
l’équipe rabbinique du MJLF. Expert de l’histoire du 
mouvement libéral et de la pensée juive moderne, il 
donne des cours au Centre Communautaire de Paris, sur 
Akadem et anime des journées inter-convictionnelles en 
tant que président de l’association « Les Voix de la  
Paix ».

Publications
• Éloge de la loi, Paris, Éditions du Cerf, mai 2017
• Heureux comme un juif en France ? : Réflexions d’un 

20h15
ANNONCE DU PROGRAMME DE LA NUIT

PAR FABIENNE 

SABBAN

18h30 
OFFICE

19h30
BUFFET LACTÉ



« Tu aimeras ton prochain comme toi même » est cer-
tainement l’un des versets les plus connus de la Torah. 
Il est souvent cité mais probablement pas toujours bien 
pensé. En effet, passé le temps de l’énonciation et de 
l’élan généreux, comment expliquer cette injonction ? 
Qu’est-ce qu’aimer ? Ce verbe ne peut-il faire l’objet 
que d’une acception unique ou au contraire n’y-a-t-il 
pas autant de manières de se donner ou de s’éprou-
ver que de sujets ? Dans le même temps, l’objet de 
cet amour a-t-il nécessairement envie de le recevoir et 
surtout que lui est-il proposé ? Mais aussi qui est le pro-
chain qu’il s’agit d’aimer ? Y-a-t-il des limites au déploie-
ment de cet amour ou au contraire devrait-il être infini ? 
Autant de questions auxquelles nous nous efforcerons 
de réfléchir au cours de cette étude.

Biographie
Après une formation en études juives à la Sorbonne, 
le rabbin Jonas Jacquelin a entamé un cursus d’études 
rabbiniques qui l’a conduit à étudier au Hebrew Union 
College et à l’Institut Steinsaltz de Jérusalem, puis au 
Abraham Geiger Kolleg à Berlin et à l’Université de 
Potsdam. Tout au long de ses études, il a officié et 
enseigné dans différentes synagogues à Paris et en ré-
gions. En septembre 2014, il reçoit sa Semikha (diplôme 
rabbinique) et rejoint la synagogue Copernic. Il en-
seigne par ailleurs au Cercle Bernard Lazare et à l’Institut 
des sciences théologiques et religieuses de l’Université 
catholique de Paris.

S’il fallait incarner en un personnage la fête de Chavouot, 
il s’agirait indubitablement de Ruth. Ainsi nous étudie-
rons cette personnalité majeure de la Bible, Ruth la Moa-
bite, Ruth l’étrangère qui deviendra la grand-mère du 
Roi David. Elle est l’exemple même que toute personne 
soucieuse de rejoindre le Peuple Juif veut suivre. Ruth 
aura dû renoncer pour pouvoir mieux adhérer. Est-ce à 
dire que lorsque l’on est étranger, l’on ne peut s’intégrer 
(ou s’assimiler) qu’au prix du sacrifice de ses origines ?  
La Méguila de Ruth nous servira de support pour dresser 
un portrait de son héroïne, comprendre son chemine-
ment et étudier l’exégèse rabbinique qui y est associée.  

Biographie
Après avoir grandi à Copernic, où son père Daniel Farhi 
était Rabbin, Gabriel Farhi assiste à la création du MJLF 
et sera le premier Bar Mitsva de Beaugrenelle en juin 
1981. Diplômé du séminaire rabbinique londonien du 
Leo Baeck College en 1996, il exerce au MJLF à Beaugre-
nelle puis obtient la charge de la communauté de l’Est, 
rue Petion et contribue à la création de la synagogue 
de Surmelin. En 2007, Gabriel Farhi devient Rabbin de 
la communauté naissante de l’AJTM (Alliance pour un 
Judaïsme Traditionnel et Moderne) jusqu’à son rappro-
chement avec JEM en 2021.

Parallèlement, il est aumônier Israélite de l’HEGP (Hôpital 
Européen Georges Pompidou) depuis sa création et, à 
ce titre, le seul aumônier israélite non rattaché au Consis-
toire. Il enseigne régulièrement à la Faculté de Médecine 
de Paris autour des questions d’éthique. Enfin, Gabriel 
Farhi est chroniqueur et animateur sur Judaïques FM puis 
Radio J depuis 1999.

LE PROGRAMME LE PROGRAMME

« La terre est à moi, car vous n’êtes que des étrangers 
domiciliés chez moi » (Lév. 25:23) 
L’homme, dans la pensée juive, est par essence de pas-
sage sur une terre qui ne lui appartient pas, mais dont 
il a la garde, plus gérant que propriétaire, et ce depuis 
Adam le déraciné, créé hors, puis placé dans, pour être 
enfin chassé du Jardin d’Eden. C’est dans cette optique 
de la non-possession, que le juif accueille la Torah à 
Chavouot, participant ainsi d’une économie éthique 
du don qui parcourt le texte bibblique. Car s’il est 
interdit de compter les hébreux pour les recenser, on 
peut en revanche compter leurs dons, comme si pour 
« compter » dans cette société, il fallait commencer par 
donner, dans le souci des autres, au lieu d’attendre de 
d’abord recevoir.

Biographie Emmanuel Calef
Emmanuel connaît bien notre communauté dont il est 
membre depuis toujours. A côté de son activité de 
Chef d’orchestre, il dispense depuis plusieurs années 
des cours de drasha à Ganénou et des cours d’adultes. 
Aujourd’hui il est directeur des Talmudei Torah de JEM 
et donne des cours de pensée juives pour les adultes : 
« Le talmud Torah des parents » sur les horaires de cours 
des enfants. 

Marine de Molliner
Élève rabbin

Louise Poirel
Administratrice JEM

2H00 

TABLE RONDE « ACCUEILLIR LA DIFFÉRENCE :

LES QUATRE FILS À LA TABLE DU SEDER DE PESSA’H »

3H00 

« ACCUEILLIR L’ALTÉRITÉ : 

TU AIMERAS TON PROCHAIN COMME TOI-MÊME »

5H00 

« POURQUOI ÉTUDIER LE LIVRE DE RUTH QUAND 

NOUS ACCUEILLONS LA TORAH ? »

ANIMÉE PAR LE RABBIN 

YANN BOISSIÈRE AVEC 

MARINE DE MOLLINER, 

LOUISE POIREL ET  

EMMANUEL CALEF

AVEC LE RABBIN 

JONAS JACQUELIN

AVEC LE RABBIN 

GABRIEL FARHI

06H00
PETIT DEJEUNER

07H00
OFFICE

00H30 - CONCERT
«   L’ACCUEIL DU CHABBAT DES LEHA DODI, CELUI DES 

UNS ET CELUI DES AUTRES » PAR GUILLAUME DETTMAR 

Après la création de groupes aux influences klezmers 
et méditerranéennes, Guillaume Dettmar musiciens 
pour les offices Alef & Zimra intègre le jazz à ses 
nouvelles compositions notamment avec son nouveau 
quartet composé de Alexandre Jouravsky, François 

Donner sens à l’étranger et recevoir le sens que ce-
lui-ci propose – n’est pas une donnée immédiate de la 
conscience, ni anthropologiquement, ni sociologique-
ment. Il suppose un travail de la pensée, une construc-
tion par la culture et par l’analyse critique. 
Le judaïsme offre un parfait exemple d’un tel dispositif 
car, au travers du développement de ses idées et en 
regard de sa propre histoire, il n’a cessé de répondre à la 
question matricielle « Suis-je le gardien de mon frère ? ». 
À partir du texte biblique et de l’œuvre de grandes 
figures de la pensée juive, il importera de saisir comment 
le sens de l’étranger, au niveau du concept comme de 
son implication concrète, détermine une condition de 
l’étranger qui vient doubler la condition humaine.

Biographie
Alexis Nuselovici (Nouss) est professeur de littérature 
générale et comparée à l’Université d’Aix-Marseille et 
vice-doyen à la recherche de l’UFR Arts Lettres Langues 
et Sciences Humaines.  Il a été titulaire de la chaire 
« Exil et migrations » au Collège d’études mondiales 
(Fondation Maison des Sciences de l’Homme, Paris). 

Publications
• Plaidoyer pour un monde métis, Textuel, 2005 
• Paul Celan. Les lieux d’un déplacement,  
Éditions Bord de l’Eau, 2010 
• La condition de l’exilé (2018 [2015]) 
• Droit d’exil précédé de Covidexil (2021)

AVEC ALEXIS

NOUSS

01H00
« LE SENS DE L’ÉTRANGER » 

4h00
PAUSE-CAFÉ



Aimer son prochain, bienveillance, conversion, 
responsabilité, Torah.

Bio
Aboutissement d’un parcours logique marqué par un 
engagement militant au service de notre communauté 
depuis plus de 35 ans. Il a vécu ses premières expé-
riences militantes aux EEIF. Il y a appris les valeurs de 
groupe, le sens du travail en équipe. Il a poursuivi ce 
chemin au DEJJ puis au MAAF ou il a découvert les 
valeurs du sionisme avec Chalom VAH, maire de Kiryat 
Arba. Aujourd’hui il est président de l’ULIF Marseille, 
membre du B’nai B’rith et membre de l’AFMA l’asso-
ciation française pour la mémoire d’Auschwitz. Chaque 
jour, il essaye d’apporter sa contribution pour la défense 
des valeurs du judaïsme progressiste. Depuis le début 
de son mandat, il s’efforce de rassembler et de fédérer 
les tendances de notre communauté les plus diverses 
afin d’engager un processus de réflexion et d’action 
concrète sur le terrain. Avec énergie, force et détermina-
tion, Samuel Benhamou est une sentinelle active pour la 
communauté juive.

A partir de la lecture du Décalogue, les animateurs 
tenteront de créer la dynamique de la maison d'étude 
(beth hamidrach) où chaque participant apportera sa 
voix ... Une expérience où personne ne sait à l'avance 
ce qui se dira et où la nouveauté du sens réjouira le 
cœur et l'esprit.

Accueil du Chabbat 
Bamé madlikin - Avec quoi allumons-nous ?
C'est avec l'allumage des bougies le vendredi soir, peu 
avant la tombée de la nuit, que nous passons du temps 
ordinaire ('hol) de la semaine au temps sacré (kodech) 
du Chabbat. Mais comment, pourquoi, depuis quand 
accomplissons-nous ce rituel ? Est-ce une "mitsva de 
femme" ? Un éclairage aux multiples couleurs, spiri-
tuelles, politiques, sociales, sur l'un des rituels les plus 
connus de la vie juive.

Biographie Sophie Bismut
Sophie Bismut poursuit actuellement un cursus d'études 
rabbiniques dans le cadre de Judaïsme en mouvement 
qui l'a conduite à étudier à l'Institut Schechter de Jéru-
salem et à présent au Abraham Geiger Kolleg à Berlin 
et à l’Université de Potsdam. Elle officie régulièrement 
à l'ULIF Marseille depuis juin 2022. Sophie a contribué 
à la fondation de Kehilat Kedem à Montpellier, commu-
nauté qu'elle a présidée de 2017 à 2019. Diplômée de 
Sciences Po Paris, elle avait auparavant travaillé dans 
le domaine des analyses politiques et économiques 
internationales.

Biographie Rabbin Philippe Haddad
Diplômé du Séminaire Israélite de France depuis 1982. 
Premier rabbin de la synagogue rue Copernic depuis 
2014, il a occupé au préalable des fonctions rabbiniques 
à Marseille, Nîmes, avant de devenir Rabbin de la jeu-
nesse au Consistoire de Paris, puis Rabbin de la commu-
nauté des Ulis, dans l’Essonne.

MINUIT
ANIMATION MIDRACHIQUE 

Engagé dans le dialogue interreligieux depuis de 
nombreuses années, il est l’auteur d’ouvrages qui pro-
meuvent un judaïsme accueillant tels que : 

Publications
• Découvrir la Bible – 100 textes essentiels commen-
tés (Robert Laffont, 2021)
• La Torah expliquée (Eyrolles, 2021)
• Citations talmudiques expliquées (Eyrolles, 2017)
• Les fêtes religieuses (Eyrolles, 2015)
• Paroles de rabbins (Seuil, 2010)
• Le Midrash Rabba sur la Genèse 
(Nouveaux savoirs, 2009)
• La Torah, (Eyrolles, 2009)
• Juifs, chrétiens, musulmans: “Ne nous faites pas dite 
n’importe quoi !” (Bayard, 2008)

AVEC LE RABBIN PHILIPPE 

HADDAD ET SOPHIE BISMUT, 

ÉLÈVE RABBIN OFFICIANTE  

À L’ULIF MARSEILLE.

« 7 RAISONS ET 7 VERSETS EN 

FAVEUR DE L’ÉTRANGER » 

AVEC SAMUEL 

BENHAMOU

YaHad, les mitsvot  
en question !
Les 18 à 35 de Judaïsme en Mouvement, pour cette nuit 
d’étude a décidé d’interroger Chavouot.  
C’est quoi : Chavouot ? Certaines disent que c'est une espèce 
de chat présente au temple de Jérusalem, mais nous n'en 
sommes pas vraiment sûrs. D'autres prétendent que nous 
entrons dans l’été mais cela ne nous parait par très précis. 
Chavouot... Chavouot ! Nous en serons plus durant cette 
étude. Parce que nous estimons qu’aucune réflexion est idiote, 
nous voulons poursuivre notre réflexion en deuxième partie 
de soirée sur le don de la Torah. Nous lirons les Dix Paroles et 
questionnerons son Sens ! Qu’est-ce que c’est qu’être en-
semble une nuit pour se souvenir que l’Eternel nous fait don 
de la Torah, sans interroger cette Torah ? Et plus particulière-
ment ses commandements ! Sous la forme d’un grand procès 
(pensé par de jeunes juristes et avocats de Yahad) les mitsvot 
(commandements) vont être passés au crible. 
Quel sens ces mitsvot ont-elles dans nos vies ? Sont-elles 
encore applicables ? Ont-elles encore un sens ? Comment 
pourrait-on leur redonner un sens ?
Ça sera une nuit d'étude dans laquelle de nombreux béné-
voles de Yahad s’engageront : Mickaël, Mathieu, Cloé, Sarah, 
Paul ou Marie Alix ont sorti leurs houmachim et leurs blouses 
d’avocat pour faire de cette nuit, la meilleure nuit d’étude 
que vous n’ayez jamais passé !

Ado’s night 
Le pôle jeunesse et les animateurs du Mah’ané animeront des 
ateliers et des jeux pour vos ados (13-17 ans) jusqu’à minuit !

LE PROGRAMME À MARSEILLE



« La tradition 

rabbinique est une 

pensée humaniste 

qui nous interpelle 

individuellement. »
Fabienne Sabban
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La préparation et la réalisation 
de cette nuit d’études est 

le résultat du travail d’une équipe :
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